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pour bul de fournir à ses lecleurs 
une clef dt lecture leur permel­
tanl de mieu" comprendre, grâçe à 
une mise au poinl périodique résu­
mant exaclemenl l'état des grandes 

\"j queslions à l'ordre du jot.lI', les 

~ 
informalion. au jour le jour pu­
bliées par la presse quolidienne, 
~~~~ 

GLOZEL 

C'est l'.\ffaire, L'Affaire tout court, 
Si l'on m'a <lemandé de l.ù présen­
ter aux lecteurs de " Samedi )), ce 
n'est point essentiellement pour des 
raisons scientifiques, c'est parce 
qu'on ne saurait trouver plus bel 
cxem pie de bataille intellectuelle. 
Et que la psychologie de cc drame 
sans morts \"Uut qu'on s'y arrête, 
plug encore qUe les décou\"ertes qui 
l'ont occasionné. 

;\Iais d'nbord les faits, 

LA DECOUVERTE DE GLOZEL 

Le hameau de Glozel fait ]'artie 
de la petite commnne de Ferrières­
sur-Sichon,dans le canton de i\layct­
de-:\lontagne (arrondissement dç Ul­
ralisse). Et je n'ai pas besoin de 
dire que cette bourgade de l'Allier 
avait très peu fait parler d'elle 
avant les événements que je vais 
mppclcr, Le nom de' Glozel vient 
de « clozet ", petit clos, avec la 
forme inte'rmédiaire " glolet Il, 

Le 1er malTS 1921" un jeune pay­
san nori1mé Fradin, labourait, ou, 
plutôt, défrichait une !<,rre à Glo­
~cl quand le soc heurta un objet 
dUl', C'était une brique plate. En 
l'ôtant, Fra clin décou\Tit une voûte 
pell profondément enfoncée. Il la 
mit il jour. C'étnit nn four de ver­
rier. SlIr ce point, aucun doute, les 
coulées de ycrrp fondu ne permet­
taient pns d'erreur. La trouvaille 
n'aYait, en soi, rilèn de sensation­
nel. Il pouvait y a\"oi1' en là 1lne 
,'('rrerie relath'ement récente, EM­
elle deux ou t rois c~nts ans, cela 
pou mit préciser lm petit point 
tl'histoir'e locale, non soulever une 
émotion quelconqu(~. Î\lais les jours 
slli,'ants, on IrOI1\'a ,l'autres objets 
dans le voisinage, Un in~titutelll' 
dc la r('gion, 1\1. Clément, qui habi­
tait alOt,s La Guillermie, eL qui, de­
puis, ('st devenu directeur d'école à 
Chantelle, fnt prié par ;\f. de Bri­
non, président de ln Société d'é:rnu· 
Jation du Bourbonnais, craller voir 
les trouvailles. 1.,1. de Brinon en 
a ,'ait ét& avisé par l'Inspecteur 
d'Acodémie de l'Allier, qui lui avait 
t rnnsmis un rapport de Mlle Pican­
ùet, in~titutrjce à Ferrières. 1\"­
C!Gment estima le gisement inté­
ressant, incita à de nom'ellcs 
rC'cherchcs, En janvier 192j, Fra­
din remarqua qu'une des brique.s 
extraites par lui portait une ins­
cription. C'est alors que Glozcl 
devint un liell de pèlerinage et, 
tr('s vite, l'objet {le <liscussions 
pusslonnt:es. 

l.e doctelll' Morlet, médecin à 
Vichy, s'était consacré avec en­
thousiasme aux fouilles de GIozel. 
Il a\"ait dirigé (,'une façon syst6ma­
tiqu,~ les cueillettes faites d'.:lbord 
{lU hasard par les Fr(1(]in. Ainsi sc 
eonstitlJ,a un musée installé sur 
p!ace, , fait d'objets extrêmement 
.hétéroclites, mais dont beaucoup 
élaient d'un intérêt capital. Il y 
avait des instruments en 08 et en 
pierre, <.les plaques gra vées, des 
hriques avec inscriptions. Jamais 
jusqu'ici, on n'avait rencontré pa­
reille variété d'objets dans un 
gisement, 

l\Iais l'essentiel, c'était la décou­
verte de l'alphabet glozélien. C'est 
sur ce point que l'opinion des spé­
cialistes s'enflamma, au point d'a­
mener les furieuses querelles qui 
su i"irent. 

La nature des· objets glozéliens, 
et peut-ètre aussi drs considérations 
géologiCjlles, laisaient admettre qu'il 
s'agissnit li:! .des produits d'nn cen­
tre de civilis'üion néolilhique. Mais 
,welles surpri.ses provoquait l'étude 
de cet étrange nlpl1Ubet ! En collec­
tionnant l'ensemble des briques et 
\.les pierres gr.:lvées, on a plus de 
60 lettres différentes ! Or, les al­
phabets les plus anciens sont beau­
coujl moins riches. Et quel coup 
porté h la doctrine qui yeut que 
toute civilisation nous vienne d'O­
rient et, en particulier, l'écriture. 
Les scripteurs de Glozel seraient 
les anciens, et de quelques milliers 

~teli3 symbolique (Culte des morts) 
avec caractères alphabétique. 

.. SAMEDI. 

• 
Les articlu adressés à nOIre Ré­
daclion pour êlre insérés dans 
celle rubrique el que nous ne 

rendus à leurs auteurs, 

ltlAaS 1.929 

SOUS CETTE RUBRIQUE IL EST TRAITÉ UNE QUESTION COMPLÈTE CHAQUE SEMAINE 
N° 3 ' 

~~~~ 

Céramique glozélienne 

tl'années peut-être, du légendaire 
l.admns ct de ceux qui tracèrent 
les premiers textes orientaux. 

D'autre part. on n'ayait jamais 
vn du verre coexister ,avec des 
instruments néolithiques, jamais 
non plus on n'avait rencontré en 
nn même point, tant de bibelots 
disparates. Etilit-on - l'hypothèse 
a été fort sériensement défendue, -
dans l'antre d'une sorcière, et tout 
Glozcl n'est-il qu'une riche série 
d'amulettes ? 

Venait-on de découvdr l'origine 
première de l'éct'iture humaine? Et 
ce renne gl'm'é S,LI l' \lIle pierre 
plate, et qui tlaterQit le gisement 
lie l'ûge paléolithique, - c'est-à-dire) 
de plusieurs mill(~naires encore plus 
haut - est-il bien uri renne ou plu. 
tôt nn dnim ? Que de difficnltés 
inextricables 1 

Les premiers commentaires 

JI y a, nnturcllrment, en archéo­
logie, comme clans toutes les disci­
plincs, des doctrines et des idées 
g~nérales, nien de mieux, puisque 
l'esprit humain ne goûte de joies 
pleines que dans les synthèses, et 
ne se satisfait point de la pure con­
naissance des raits. Une des gran­
des notions cJe l'urchéologie est 
l'origine orientale de la civilisation. 
:-'Iais, bien entendu, ce système est 
contrebattu par les tènants de 
l"é\'angile acl\'erse, à sa voir que 
l'aurore de la culture humaine s'est 
levée à l'Occident. (El puis, il y a 
aussi les distingués savants qui, se 
basant sur les testes solides cle 
Jules Verne d de Pierre Denoist, 
tiennent pour aSSlm:, que l'art et la 
science sont nés dmls l'Allantide, 
et ont mvonné de là, fort heurcu­
sement, ~1\'ant qu'Antinbl et le~ 
cadan'es ('rnpaillés ~lc ses (,mnnls 
aient cou!6 an large dll Cap-\'f'd). 

Or, :\f. SaJomon-Rrindcll, mrlO­
bre éminent. de l'Institut, croit dur 
comme fer il l'aurore occidental8. 
Glozel était l'('clatante confirma­
tion de son système. l\lais, d'autres, 
il peine moins éminents, et pour qui 
Glozel n'uppOl'tait pas un renfort 
utile, manifrstèrcnt très vite d'ai­
grcg soupçons, Le comte Bégoucn 
crut ft une plaisanterie. M. Camille 
Jul1ian déclara qu'il s'agissait cl'un 
modeste gisement gallo-romain, 1\1. 
Dussaud fit, il l'Institut, une com­
munication cc secrète )), que toute la 
presse publiait le lendemain ma­
tin, et où il démontrait que l'aven­
tt:re de Glolel n'était qu'une im­
men~c m:,'stification, Enfin, :\'1. Vay­
son, ùe Pradenne, qui n'esl pas de 
l'Institut, sans doute pour Sc sin­
gularisel', mais (illi est ingénieur 
ries Mines, ct qui donc s'y connalt 
cn excawtLions, attnqua avec une 
\'éh6mence \"oisine de la fureur, les 
partisans Ile l'authenticité, 

;\L Vayson de l'radenne s'était 
renclu sur place. Il paraît qu'il of­
frit d'acheter 11n certain nombre 
d'objets, et que le détenteur de ces 
objets ent l'impression qu'on vou­
lait monopolise!' les clècquvertes. 
D'aulre pnrt, Î\L Vayson de Pra­
(lenne, ayant lui-m6me pratiqué des 
fouilles avec le jeune Fradin, pro­
priélaire du r,hamp, s'aperçut avec 
horrem quc la terre avnit été rc­
muée au-dessus de l'endroit où il 
découvrit une pierre gra\'ée. Il af­
firme que, dans les trancllées où 
on mène les visiteurs, on a "truffé» 
le terrain, avec des antiquailles 
poslic!lrs. Quand il vou'"t dH.:rchrr 
plus loin, le sol se trouva vierge 
de trésors. 

Cc fut un beau tapage. 1\1, Salo­
mon Rcinacll, de l'Institut, déclara 
que M. Vey~on de Pradenne avait 
tl'Op bien dèjeuné le jour quc la 
terre lui parut ameublie. Le doc­
teur I\lorlet alla plus loin, et sou­
tint que l'honnèteté de son contra­
dicteur était suspecte, Il n'y rut 
pas que des a rtic1cs signés ou des 
discussions atadémjques : il y eut 
des lettres anonymes. " Comoedia » 
cn a publié une, dont il ne fut pas 
malaisé de découvrir l'auteur. 

Les prcu\'cs les plus accablantes 
brandies pal' M. Vayson de Pra­
denne sont d'abord qn'il a trouvé 
de la tene ameublie ou, si l'on pré­
f;'re. remuée fra1chement, au-dessus 
des objels enfouis. Et ensuite, qu'il 
n'a rien tron\"é en dehors dr la 
7011C pl'éeisée où l'avait conduit Fra­
di n, le propriétoil'c da champ, 01', 
le doc leur Lucien Mayet, chargé du 
cours d'anlhropologie préhistorique 
ü la Faculté des Sciences de Lyon, 
s'est n,mIn, lui aussi, il GlozeL Il 
était accompagné dn professeur 
:\!cndès COfl'éa, de l'eni\"Crsité de· 
Porla, J'exlrais d"" son rapport offi­
ciel les lignes suivantes (lili répon­
dent pt'rlincmment aux critiques de 
~ 1. (le Pradennc : 

CI Ani\"l's au gisement de Glozel, 
nOliS [l\'on~, ll'un commun accord, 
cJ{~,< igné à ~'l:\I. le lloclcnr Morlet cl 
E, Fl'aclin. l'r.m[llacement sur le-

I quel ,levail (o[re f::tile la fOl,illc, Il 
0luit iL un m01re, il, l'es~ de l'extré-

Les Origines de la Civilisation 

GLOZEL 
par le Do<etenr Edmond Loeard 

mité-est d'une tranchée du champ 
de Glozel, et recouvert d'une végé­
tation très drue et très ancienne. 
D'autre parI, une bande de terrain 
également vierge, isolait notre 
fouille de la tranchée ouest, tout en 
permettant il l'œil de raccorder les 
niyeaux. La couche de terre Yég(~­
tale a été ara.s6e, Elle mesurait une 
épaisseur moyenne de, vingt ccn li­
mètres. A mi-hauteur de cette hau­
teur végétale, a été trpuyé un mor­
ceau do poterie épaisse, il contex­
ture de grès, identique à d'autres 
tessons que nous avons vus dans 
le muséc, et qui avait ét.é également 
trouvé superficiellement. /t. u-dos­
sous de cetle première couche s'est 
montrée une couche de terre argi­
leuse de teinte jaune clair, absolu­
ment pas rcmaniée, avec trajets 
noirs de vieilles racines décompo­
sées. Au-dessous, une couche de 
tene jaune identique, mais beau­
coup plus dure ct consistante que 
la pré<:édcnte. Tl nous semble flue 
ce nÎ\'cuu représente l"ancien sol. )) 

Or, Lucien Î\laYel n. tl'ouvé divers 
objets préhistorië]lH'fl il. la ligne de 
contact de ces deux conches pro­
fondes, On voit que l'opeTation a 
été conduite de la façon la plus 
scientifique et lu plus IJropre Ù éli-

consciencieusement possible les élé­
ments qui lui étaient soumis, après 
ayoir longuement l'éfléchi il toutes 
les éventualités qui peuvent se 
présenler', la commission, dans ce 
prodigieux ensemble, retient cer­
tains objets ; les fragments de 
haches polies et de silex, les tes­
sons de poteries en grès, les matiè· 
l'CS "itreuses el les divers éléments 
dl" la fOSse ovale du début de la 
découverte, lui semblent bien au­
thentiques. 

"Lu commISSIon n'exclut pas 
totalement l'hypothèse de l'intro­
duction dans le gisement d'objets 
anciens ; ainsi, elle pourrait il. la 
rigueur retenir, entre .:lutres cho­
ses, quelques bobines et pioces en 
os qui ne donnent pas il la seule 
vue l'apparence d'objets faux, 

" Appuyt'e sur toutes les consta­
tations qu'elle fi fL1it~8, sur les dis· 
cussions serrées qu'elle a eues, la 
commission, il l'unanimité - avec 
les réserves qui viennent cl 'être for­
mule'es - conclut ù la non-ancien­
neté de l'ensemble des documents 
qu'elle a pu étudier il. GIozeL " 

Ont signé : M7IL Bosch-Gimpera, 
P. Favret, n. Fr;rrer, D. Garrod, 
J. lIamal·~anclrin, D. Peyrony, E. 
Pi!tard. 

complémentaires furent ensuite pra­
tiquées par le professeur Couturier, 
de Lyon, sur un fragment osseux 
qui fut trouvé fossile, et par Henry 
Soderman, sur une empreinte digi­
t.ale figurant sur une brique de la 
collection Morlet. Cette empreinte 
n'était ni du docteur Morlet, ni 
d'aucun des Fradin, 

Cependant, les Fradin, vilipendés 
par certains journaux, déposèrent 
une plainte en diffamation, pendant 
qu'on déposait con Ire X ... , nne 
pininte en faux. Dans cette der­
nière instance, 1\1, Edmond Bayle, 
chef du Service de l'Identilé judi­
ciaire de Paris, fut désigné comme 
expert. Pendant qu'il procédait à 
des longues et minutieuses analy­
ses, d'autres incidents se produisi· 
rent 

O'ubord, le doyen Depél'cl, de 
Lyon, duditmt le$ O,,;s(:llwni,; trou­
"és il Glozel, y découvrait la pré­
sence d'os de panthère et d 'os de 
renne, dont il était difficile d'ad­
mettre qlle les Fradin les eussent 
glissés dans leur champ et qni, 
d'autre part, u dutaient )) Gloze\. 
Voici, d'ailleurs, les conclusions du 
rapport de M. Depérct. 

" La fallne des dix espèces de 
mammifères que je viens de décrire 
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L'Alphabet glozéHen 

miner loule chance cl 'erreur. Le l.es Glozéliens supportèrent sans 
choix d'un lerrain COU\'Clt de végrj- , fl-élnir cc rude coup. Une nouvdle 
talioI! ancienne, e,st une bien excel- commission se constitua, en avril 
lente garanlic contre la fraude qui 19:?8. Si la première était antiglozé­
eût consisté à enfouir les objets lienne, la seconde était de religion 
anmt l'arrivée des tcclmiciem:, contrairc, suuf 'W. Loth (fils du 
D'autre part, on remarquera que le préhistorien) et Harry Soderman, 
point de fouille .:l été cllOisi par assistant au Laboratoire de police 
l\IM. Î\Iuyet et Corréil, et non par technique de Lyon qui. n'étant. pas 
les propriétaires du champ ou par tIc la partie, représentaient Il nn œil 
le docteur i\larlcL Il semble donc lleuf Il ct désintéressé, 'Les techni­
bien que les objeclions de M. "GY­
son de Prodenne sont ici formelle­
ment conlrebattues. 

Les Expertises 
Le trayai! jusqu'ici avait été fait 

en ordre dispersé. La polémique 
s'exa.spérait ù l'Institut, au Collège 
de France, où le professeur Loth 
était copieusement. Il chahuté )1 par 
les étudiants toutes los fois qu'il 
parlait de Glozel, dans la grande 
presse qui prit parti au~,si furieu­
sement que s'il s'agissait encore 
d'Alfred Drevfus et de \Valsin­
Esterhazy, et' même dans le public. 
Ce n'était pas le moyen d'avancer 
les choses. Il fallait procéder il. des 
constatations qui ne fussent point 
discutables, C'est ce qu'entreprit le 
bureau de l'Institut international 
d'anthropologie, L'assemblée géné­
rale, réunie à Amsterdam, désigna 
une commission composée de spé­
cialistes de dÏ\'ers pays qui s'en fut 
à Glozel, fit des fouilles, \'isita le 
musée Fradin, et déposll, le 1-î dé­
c0mbre 1927, lill rappert qui dr\mo­
lissait la thèse de l'authenticité. 
Les conclusions étaient les suivan­
tes : 

Il En l'ésum(~, aprt's uyoir exa­
miné toutes les données dll problè­
me, après avoir étudié le plus 

Objets en os travaillé 

ciens étaient ; I\n1. Salomon Rei­
nneh, Dcpéret, J. LoUI, Audollent, 
Foat, Tricot-Hoyer, Bayet, Roman, 
Arcclin, Van Gennep. Les fouilles 
poursuivies pendant 'Irois jours, 
t1rent découvrir un certain nombre 
d'objets. Le rapport concluait ainsi: 

(j Les membres soussignés du 
Comité d'études, après avoir assisté 
à trois jour-nées de fouilles il. Glo­
zel et vu sortir du sol, dans des 
conditions de süret6 incontestables, 
des ol.Jjets importants, analogues à 
ceux des collections Morlet et Fra­
clin, se déclarent formellement con­
vaincus que les trou vailles faites 
dans le champ dit des Durantons, 
se rapportent nettement au début 
de ntge n~olitllique, sans mélange 
d'objets postérieurs. )) 

Des recherches de laboratoire 

Inscripllon glozélienn. 

du gisement de Glozel peut se par­
tagel' dans les trois groupc1:l sui­
\anls : 

1" Un groupe d'espèces actuelles 
vivant encore duns la région : le 
chien, le renard, le sanglier, lu 
chèvre et le bœuf ; au total : cinq 
espèces. 

20 Un groupe d'animaux \'Î\'unt 
encore en France, mais non plus 
dans la région de Glozel : Je chat 
sauvage, le dllim et le bouquetin. 

;Jo Cn groupe d'animaux émigrés 
au loin, hors du territoire de l'Eu­
rope centrale : la panthcre réfugiée 
dans l'Afrique du Nord ; le renne 
émigré dans les contrées arctiques. 

" Ce dernier groupe est de beau­
coup le plus intéress!lnt. La pan­
thère (Pelis pardus antiqua) a vécu 
en Frun-ce pendant tout le Paléo­
lithique, où elle a coexislé avec Je 
renne, mais jllsqu'ici elle n'a pas 
été encore signalée, à ma connais­
sance, dans le !\éolithique, pas 
mt'me dans l'Azilien. Cest donc un 
ftlÏt nouveau de première impor­
tance. 

I! Quant au renne, il est surtout 
un animal de clim:>t froid, et il a 
vécu h ce titre, en France surtout, 
dans le Moustérien, l'Aurignacien 
et le Magdalénien. Mais nous sa­
vions déjà qu'il aV.:lit persisté il 
J'extrême début dll Nt'olitbique et 
qu'on a constaté sa présence dans 
la grotte azilienne de la Tourasse 
(Haute-Garonne). 

Il Le renne parait a'lioir été assez 
abondant à Glozel à la même épo­
que, il en juger Jlar la quantité de 
figurations, gravures et sculptures, 
laissées par les Glozéliens avec un 
art rnerwillem::, 

Galet gravé u\'ec tête da corvidé 
et caractè~cs alphaMtiques 

.......... 
'$ ,.... 

u La conclusion s'imoose Le <ri- Céramique' glozé!;-:l,.,~e 
• • b avec les yeux symbollquea 

sement de Clozel conlient une fau- 1 
ne extrc,mcmcnt archaïque pour l' " n "1 ' .", ~: ~'époque :'-<éolitl1ique et appartient CIO.) on~,s,sQ ~11.; a:~nt él~ ,.m?~ 
a une époque tout il fai~ voisine du m~nt Sl.~.l~~ ~\l .,olell, cà1' l.es cas-
I\Iagdalênie tern' 'nol sures montrcnt une coloratIOn qL1i .' n tl ". Il . l ' f' "1 '~ D'autre PUt·t, !l1. Druc! analysant yane cu Jaune once au rou~,c c III , 
des bl'iqucs glozéliennes y trouvait ct rupjlcll? celle de la pl,ene à I)()t~ 
des déllIis de racine de fourrè:re fl,e, il. pt:lDC. " . 0~gou!(lle ". de la 
u fos3ilis(,s ». '" C'ewmlqt:e neollt;11que des Sahl.J.r..s. 

Les glozéliens accumulaient donc :\1; ~cPé,rr,t.. ~ ,ém;ncn~ ; géolog~! 
des preu\"es qui semblaient imbut- flU?ça,s il qUi J~ monl1 a s nos p 
tables, quand le rapport Bayle fnt tef)('S el nos tn]o)rttc~, fu onnU,'3 
connu. Il concluait que tous les SU,l\'ar:t la, m~m~ lL-~hnI<Ill (" ~v 'c l~ 
obiet~ saisis étaient (le clutp t'écente m~me, argtle" 1I1 a a~suré qu .'n n<t 

~l(lis les gloz{]iens arn .. ;llrnt què pomalt <illteul: celte c,JU!CUI' par la. 
la justice n'; remis il Î\f. B::yle que simple exposltlO~1 ,lU soleIl. Il ,Le'l,!" 
des objets qui, en etIet, sont faux. temtPj ,r~u~l'~ ,cl~lr P"ll\l~nt, ,.n,\~.t-ll 
Seulemenl crs obji'ts fllil'a:cnt été dIt, Ge 1 OX:,.CLut.on dn J.-IO~o_,:'Ge dl! 
app!)rt,~~ rHt' des nv:Il\'cillants. Le f~l' de l'ar!!i:,: CI ll, ,lUS 1 acll.~n ~ cl 
question r(~slcrnit èonc entii:re. [l'li, s,, transrorml' t:n rerox~( e . l! 

f.'r, de coulelll' rOllg..: ll. Seulc-m lit 

Faut-il condure ? 

Qui croire? D'un c;)16 des s:wants 
rl'une aulorit6 indiscutD.hk, ù'une 
bonne foi évidente affirmellt a\"oir 
trouvé eux-mêllles, dans le c;lamp 
de Glozel, des objets (\<)nt l'analyse 
prOlJ\'c rnnciennct~. ILn:tre part, 
des esprits que l'on ne saurait da­
vantage susp,;c(er drmDntJent quïl 
y a à Glozel dèS OUjl'ts [abriqu~s 
récemment. 

"Cne' seule explicntion concilie 
tout. Le terrain cll'S Fl'adin eont(,­
nait lm certain nombre de r;0C('5 
aulhentiques, du pl!!s haut iliter':\. 
DOlmis, le terrain, ou tout HU moins 
le nms[,e, Ollt dé o:ricbis, si 1"(ln 
peut ,tire, de cam .lette fabriquée 
SUI' place ou impor!0e. 

Or', à s'~n tcnir aux pi,'cl's (\'1-

thr.ntiquf's, le gig,~rnl'llt lIe CloZ"1 
pst d'une importance capita\'- pOUl' 
l'llis!0irc de l'humanilé. C'est ce 
quïl r0sle à exr:Dser lli.:lintenant. 

L'Alllhabet néolithique 

\'o:(:i tl'abol'J I~ point -essentiel, 
Cn :JS':;fiZ grand nombre de bri'Iue's 
trou\"ées il. Clozel portl"nt (ks ins­
criptions. Ç.url1lne les considéra­
tinns gl:ologiques, ct surtoul la pré­
sence !)imllllunée de traœs de ren­
nes et de p:.lnthères obligent il. ad­
met,tee que la ciyilisatioll glpû'lien­
ne sc place à une dale intermé­
diaire entre la fin (tu paléolithique 

:\1. Dcn6ret les consicl"re comme, a 
peine 'cuites )). Des ,'a~es et des 
tnl)ldtes it ingcriptiol:s sont r.:cO\1-
wds d'une ('üu("he lC'gère de Il bCJil­
lit~ d'a:'gile ll, InUS il11è el pltL'i fon­
cée. D'aulres sont fi~ç(.rlnés dons ls 
pi1te 8r-gllcu$c grossière, \"édt-lbltl 
terre à brique'_ sans aucun en­
globe li. 

Parmi CC,3 \":lSCS. qu,'lqu '5,1"1. 
pT'ésm~(,llt I;n \.!ritrlhl Il1ti~qlle t.U­
muil] a\"[:c (1"" yeux ct d',s ~ollr.;il~ 
Hs scr\tli. nt - croit-I.n - au cuH .. 
Iks Illor!::. Il y a lit lin t) rc (le 
stylis<',tion, I(ui ('SI e'.~Jrc une d('5 
parrc'uldl'itl's c:1raeI01,3tlQuès d. 
Clozel. 

O~ltre 1<:'5 vases, 0'1 trt~u\"e, &;a­
l''T.wnt en kl'l'e cuite, k~ idl,l :1 
dunt une e~t, rel r:se, t~e Ci,cof,trs. 

Les gravures sur galets 

(j,I..,zrl a nlor 11'1\ - rnnic El ce 
n'r,st l'as un" I(:\olll (,n, C'll' on 11 

,-,vait Miil tl'adrnir',Lc's ex, TI) l " 
- ljn,' r :nmlle III imilif s<.<ymt d,:;. 
sin.·r et qu'il sftvait lJDSI'''\tf. '-, 1': 
dl'" ~'alels Ik5 :ll tl,tt"':; <{Ul ytc -
l'cllI, 'il y ~ d::, 11111k ,or,e, III g1a\~ 
Q wc UltC l ,,!Ilar'luahll' ('xuf'titud. , 
des groupe.> de l'hr-yaux, des cel'!';;, 
des bœufs, de,s ours, une 1,icÎlIl 
a Wp 5FS faons, un l" 'Hile' mort. Les 
fuüilles pratiqlll'~'-; cl ns ïa mnm$ 
r(-niûn à PU\TH\,d ont .. mené éga­
le~ent des gl'anu'Cs sur pierre foit 
bclles, 

et le début du nl~olilhiquc, il [au- Le verre 
drait adnJ:>tlre (flle l'écritur0 était kL il siee! dl' marquer une CY_ 
connue il y a cn':iron dix mille ans Irêm(' r"s~r\"e. On peut dire que la, 

D'autro -purt, l'alpll:.lbet glol6lien pr0mii'rc Mc')u"clte de Glozcl li été 
est extrêmement riche ct complexe, celle de !,lilf!UeS vitl'euses .. Entcn­
Il eomporte une centaine de carac- dez, non pas d'objets ('II Yerre, 
tères. Il est ainsi bC:lllcOUp pIns m~is de Yit:jJications. De là, il COI.- . 
abondant CJue les alphabcw orien- clnre lJue l('~ néolilhiques. ou peut­
taux connus jusqu'ici comme I(s être les paléolithiques fabriquaient 
plus anciens. On serait alors con· dn H'l'rp., il y n un ra~ Tude il fran. 
duit ù admettre que l'eC!'it'lr<l pri- chir. Les \'it:'il1cations peuvent êtl's 
miti\'c est celle d..: Glozel, et que fol'! postl:~'curcs au rr~tc du gise­
des caractère,; glozéliens ,léri :,~nt ment. Enes peuvent r('prés~nter ur\ 
l'alphabet phénicien, le t'lInipc de phénomt'nc jlhy~iqu(' arqud la 'UoO 
Scandina vie, les alphabets (1..: la Ion té· de l'i:c Olmo [ut étrungi>re. Les 
mer Egéc, les caractères ;b~r'!s de glnzéiicns ont a.$sez fait en im'"n­
l'Espagne ct les alphabets cypriô- tant l'alphabet, en cl'l'nllt tine céra­
tes et crêtois. miqlle et ('11 s'u[1Jrmrnt haLik ... guJ,. 

Mais alors, la civilisali'Jn, dont veurs, bans qu'on leur attribue _ 
l'écriture eRl un drs signes k~ plus un peu \'ile, - la découverte dl1 
certains, n'a pas évolué Jmruc 1 n yerre Glozet n'est pas l'ater '1' de 
l'admet il. peu près uni\"er8cllemcnt, Daum, ni une conCUl'rellœ il. Mu.. 
de l'est il l'ouest. Eile esl n('e en l'ano, 
Occident EUe n'est ,Jas r:1~tlil."I'r.l- Conclusion 
néenne - j\;ielzc:llc ('ùl dit nlf'yoni- Ain"i Glo?!'l cot uue station, e!L .. 

que, - elle est auYergnatc. '.'; nous trèm"n:cnt ancie:me, remontant ail 
voici re\'cnus Ù la doct:iDc, ~i db- ll,:but de l'ère nL'Ûlithique, à UIlS 
cutée jusqu'alors, de Solomon Rei- époqUe où il ~' a\",lit e'lc:ore- (,n Au­
nacll qui triomphe dnns le ChdTTlp vcrgne il la fois des l'unth&res d 
des ;\Iorts de Glozel, où il :l lei1Ccn- de~ renn('~. L" 1( Champ des mort~" 
lr6 la confirmation de tout ce qu'il a Ji':rl'~ h des iouiJlcnrs, dont on n .. 
professait depuis longtemps. s[(urait C0!lt('ster ni la l,arfaite ho-

Voici donc un premier filit. L'al· r:orabililé Ili .a compi'lente, dc:> ubo 
phabet gloz6!ien, daté l'al' la. g':o- jets, Gnnloglll's d'ailleur's il. ceu:c 
Jogie et la paléontologie, est le plus des fouillrs \'oisines de Payra\'el e' 
ancien du monde. De lui, dél'Î\"ent "Chcl-Gurrri('r li, montrant l'exis­
tous les alphabets ruropéens, tence en ce point dl! plus ancii'll 

Hûtons-nou_, d'sjouter quI' si tout alphabet ccnnl! -- alphabet d'oll 
le mU,sée Fr~lllin était faux, l'ülpha- lous les systèmes d'écriture de la 
be!. glozélien n'rn subsisterait pas civili"ation méditerranéenne seo 
moins, hors le nom. En effet, on a raient dérivés, d'un,.. céramiqù& 
trOll\'rj en diverses autres stations, originale avec l.lIlB symbolique pro­
des bl'Ïques ou des pierres por·tant I,re. d de nombl·eu.x objets, l'l'cm e 
des caractères du même tYPl'. Les d'une cÏ\ilisation très éyoluée. Yoil~ 
pierres trouvées ù Puyrawl el au les faits. 
lieu dit 1( Chez-Guerrier " ont des Rrste à sa "oir si, sur cette ques. 
textes aSSt'Z longs, de la m0mc tion S{:ienlitique, sc greffe une ques. 
écritur('. Et crUe écriture, on en 1 Ion commerciule intr'ressant ls 
trouv.:lit dres échantillons il :r..[on- Parque!. Cc,;t une vien petite bis­
tespan, il. Gourdùn, il noclleb~rtier, toirc il cûté de ("~ qui vient d'are 
il la ~Iadekine, au ~las d'Ali!. l 'lit. Edmond Lccard" 

Il resterait à déchiffrer ces tex· 
~es. Il ne O'emble pas qu'on en soit 
près, Le:; compar:lisolJs a YCc les 
I\utrcs ulphabets primitifs déjà dé­
c·hiïfr('s donneront peut-être un jour 
la cV,f ùe ces redoutahles cryplo-

La Céramique 

On a trouvé à GlozeJ un grand 
nombre de "ases plus nu l.loins 
décorés· pt ornés. j( Ils l'Olr;, dit le 
dodeUl' Morlet, modelés Ù, la mc.in, 
sans lour, dans une argUe gro~· 
siùre, au 'grain peu cOl}lpact et 
mélangé' de sable et d'impuretéiO-. 
Fréquemment, ils se sont déformés 
au séchag('. Leur cuisson est tl'ès 
pen poussée, comme s.'ils avaient 
été exp:ls.~s il. un feu lib~e. Lorsque 
nous les retirons des couches humi­
des de J'al'gi!r., ils sont redeyenus 
mulléabl~s, C('pendant, nous Ile 

Idole hiJf~sll'ie car<:.~téri~tlQ1.le 
li" :;rnat~) 1I10:éllen 


